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			Chapitre 1


			Sous l’emprise de la foi 
- ou de la peur ?


			N 
ous vivons par la foi ou par la peur, et le choix que nous faisons fait toute la différence au monde.


			Avez-vous confiance que Dieu œuvre pour votre bien dans toutes les circonstances de votre vie ? Avez-vous confiance que Dieu vous donne la victoire sur vos problèmes ? Ou avez-vous peur qu’il ne soit pas intimement impliqué dans votre vie ? Si vous voulez passer de la peur à la foi, ou bénéficier d’une foi plus solide, je vous donne ici des conseils sur la manière d’y arriver, basés sur ma propre expérience pour y parvenir.


			J’ai reçu de Dieu une formation approfondie sur ce que cela représente d’avoir peur. A l’époque, je n’appréciais guère ses méthodes, mais je perçois maintenant son attention méticuleuse pour les détails qu’il me fallait comprendre. J’ai appris que la vie est comme une école ; nous devons passer nos examens d’un niveau donné pour accéder au suivant. Dans ce livre, j’expose quelques-unes des classes que j’ai dû suivre.


			Traverser des champs de mines pendant la Deuxième Guerre Mon-diale attira vraiment toute mon attention. Cette époque-là m’a démontré que la peur pouvait me faire transpirer même par une température glaciale. Une fois, alors que nous avancions dans la Forêt Noire en Allemagne à raison d’un pas toutes les minutes, nous transpirions tellement que nos vêtements furent trempés. Pendant notre entraîne-ment, on nous avait maintes fois répété combien les champs de mines étaient dangereux. En général, notre réaction était : « J’entends ce que vous me dîtes, mais ça ne s’applique pas à moi - cela ne m’arrivera jamais. »


			Mais de voir d’autres hommes déchiquetés par des mines justifia  
que je puisse être terrifié. Chaque fois que je posais le pied par terre, je pensais que ce serait peut-être le dernier pas que j’allais faire.  
A cette époque-là, je ne pouvais pas comprendre comment avoir confiance que Dieu prendrait soin de moi. Je ne pouvais pas comprendre qu’il veut guider nos pas.


			Depuis cette époque, je ne crois pas avoir jamais marché dans une forêt sans me rappeler ces marches terrifiantes. Ces souvenirs faisaient que je trouvais chaque forêt beaucoup plus belle que si je n’avais jamais vu les ravages de la guerre. Il y a peu de chances que vous traversiez des champs de mines de type militaire, mais vous rencontrerez peut-être des conditions similaires. J’ai écrit ce livre pour que vous y soyez préparés. Je prie afin que mon voyage vous prépare d’une manière ou d’une autre à procéder à votre propre pèlerinage exaltant vers des niveaux de foi plus élevés.


			La peur et la foi sont de puissants contraires. La peur détruit la foi. La foi détruit la peur.


			Une peur saine, naturelle, nous avertit d’un danger et nous aide à vivre dans notre monde corrompu. Mais quand la peur est exagérée ou mal orientée, nous souffrons. Nous sommes dépossédés de notre foi, de notre joie, de notre force et peut-être même de notre vie. La Bible nous dit 365 fois de ne pas avoir peur. Dieu veut nous encourager. Il veut également que nous sachions combien la peur peut être dangereuse.


			Regardez le corps humain. Une peur raisonnable nous protège de prendre bêtement des risques, mais une peur trop grande détruit le corps. Elle fait battre le cœur à la chamade, monter la pression sanguine, et accroître le cholestérol, et peut provoquer des centaines de réactions internes pouvant entraîner la maladie ou la mort. C’est tout simplement comme cela que Dieu nous a conçus.


			La science médicale dit que si nous passons des années à craindre qu’un jour nous attrapions telle ou telle maladie, la peur pourrait finir par la provoquer. Quand nous sommes malades, la peur peut nous empêcher de nous rétablir.


			Dieu ne nous a pas conçus pour être dominés par la peur. J’espère vous convaincre d’autre chose : Dieu nous a conçus avec la capacité de choisir de ne pas être sous l’emprise de la peur.


			Nous ne sommes pas des victimes impuissantes des choses dont nous avons le plus peur : la malchance, la souffrance, la pauvreté, la solitude, le ridicule, l’échec, ou même la mort. Nous serons peut-être confrontés à certaines de ces choses, mais les Ecritures nous disent de ne pas les craindre. La peur essaiera peut-être de nous traquer, mais la foi la vainc. Et nous avons le pouvoir de choisir la voie qui nous permettra de vivre. Si nous abandonnons notre foi en Dieu, nous devenons la proie de cet ennemi qu’est la peur.


			La peur nous chuchote : « Hier, ça allait mal, aujourd’hui, c’est horrible, et demain, ce sera pire. Tu ne peux rien y faire. »


			Mais dans la foi, chacun de nous peut déclarer : « Dieu était avec moi hier, il est avec moi aujourd’hui, et il sera avec moi éternellement. Je peux tout entreprendre en Christ, par qui j’ai la force. Par lui, je suis vivant. »


			La peur nous fait battre en retraite. Nous reculons parce que nous pensons que nos efforts ne conduiront qu’à l’échec.


			La foi nous encourage à aller de l’avant. Nous croyons que nous pouvons réussir, et nous avançons hardiment de triomphe en triomphe.


			La peur fait que nous nous détournons de la bataille spirituelle, au point que, en fin de compte, nous en oublions qu’une bataille fait rage !


			La foi nous aide à faire des exploits audacieux pour Dieu.


			La peur est comme l’opium. Elle nous drogue au point de nous amener à penser que nous ne sommes pas obligés de faire ce que Dieu aimerait que nous fassions. Du coup, nous restons tranquillement assis dans un fauteuil en nous attendant à ce que quelqu’un d’autre fasse ce que nous devrions être en train de faire. La peur peut nous rendre indifférents, apathiques, lâches.


			La foi nous permet de savoir que nous pouvons faire quelque chose. La foi nous motive et nous fortifie. Elle nous stimule, nous provoque, et nous donne le courage de persévérer et de triompher.


			La foi peut affecter notre manière de ressentir les choses ; elle peut aussi contribuer à la manière dont nous nous comportons et agissons. Quand la peur nous contrôle, nous pouvons avoir l’air tendus, fâchés, ou déprimés. Quand la peur nous domine, nos problèmes et nos épreuves nous paraissent trop lourds à porter. Nos épaules sont affaissées. Nous nous sentons mal et ça se voit. Ou alors nous serrons les dents derrière un masque de gaieté feinte, refusant de reconnaître, tant à nous-mêmes qu’aux autres, que la peur existe.


			Par contraste, la foi nous fait redresser les épaules. Nos pas sont plus légers. Quels que soient nos problèmes, ils nous paraissent cent fois plus faciles à supporter. Croire que Dieu nous aime et œuvre pour notre bien dans tout ce qui nous arrive, permet à notre cœur et à notre pensée de mieux travailler. La pression sanguine élevée diminue. Les nerfs à vif se détendent. Le comportement change. Nous sourions davantage. Quelles que soient nos circonstances, la foi nous permet d’être joyeux. Nous nous aimons et devenons ainsi plus sympathiques. Les gens réagissent mieux envers ceux qu’ils trouvent sympathiques.


			Une foi joyeuse peut nous amener à :


			• mieux réussir ;


			• faire de nouveaux amis ;


			• avoir un foyer plus harmonieux ;


			• surmonter des sentiments d’infériorité ;


			• vaincre l’amertume et la colère ;


			• surmonter des sentiments inutiles de culpabilité.


			La liste est interminable. La Bible déclare : « Fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force souveraine » (Ephésiens 6:10).


			Je propose que nous apprenions à nous fortifier « par sa force souveraine ». Si nous choisissons d’être faibles, Satan peut nous détruire, ainsi que nos familles et toutes nos ressources !


			Des centaines de livres vous incitent à avoir une foi plus grande. Mais, dans ce livre, je veux vous dire comment avoir une foi qui vous libère des peurs qui vous dominent, apporte des réponses à vos prières, et vous transforme.


			Je vous promets qu’à mesure que vous ressentirez une libération de la peur, vous éprouverez un plaisir nouveau à chaque heure de la journée, une tranquillité d’esprit, une excitation nouvelle face aux réussites innombrables que vous connaîtrez. La peur est peut-être le seul facteur qui a empêché votre foi de vous aider à accomplir les choses que vous voulez faire.


			Nous pouvons permettre soit à la foi, soit à la peur de nous contrôler. A nous de choisir. Nous explorerons dans ce livre les rouages de la foi et de la peur, et comment pratiquer notre foi pour surmonter la peur. Découvrons ensemble comment nous pouvons vivre dans la foi, et mener ainsi une vie victorieuse.


		




		

			Chapitre 2


			La plus petite  
de toutes les semences


			A 
 quel point désirez-vous posséder une foi qui a de la puissance ? Les histoires sur la foi miraculeuse des autres sont encourageantes, mais il vaut bien mieux apprendre comment œuvre la foi et comment Dieu l’a conçue dans ce sens.


			Pendant des années, j’ai répété des prières qui n’ont abouti à rien. Je disais à Dieu, à d’autres gens, à moi-même, que je croyais avoir reçu une réponse à une certaine prière. Mais, au fond de mon cœur, je ne croyais pas vraiment que mon problème avait été résolu. Au cours de mes cinquante ans de ministère, j’ai parlé avec, et lu les lettres de milliers d’individus qui ont eu le même problème.


			La solution est simple : « Nous devons apprendre à croire ! » C’est-à-dire que nous devons apprendre à croire dans nos cœurs pour que nous n’essayions plus de leurrer nos pensées les plus intimes. Soyons assurés d’une chose. Nous ne pourrons jamais duper Dieu ; il sait parfaitement bien ce que nous croyons :


			« Tu comprends de loin ma pensée…


			Car la parole n’est pas sur ma langue,


			Que déjà, Eternel ! Tu la connais entièrement. » 


			(Psaume 139:2-4).


			Vous serez peut-être surpris d’apprendre que nous ne pouvons pas, non plus, nous leurrer nous-mêmes. Quand nous essayons sérieusement et sincèrement de croire ce que nous ne croyons pas vraiment, nous devons nous rappeler que nos corps possèdent des composants compliqués, sensibles, formant un tissu complexe, chacun paraissant en « savoir » beaucoup sur les autres.


			Regardez le détecteur de mensonges. Si vous étiez soumis au test et que vous mentiez en réponse à une question simple comme celle-ci : « Avez-vous jamais dépassé la limite de vitesse ? », il enregistrerait si oui ou non vous avez dit la vérité. Si votre réponse était négative, votre corps réagirait : « Tu viens de mentir. » Pensez à ce que serait votre réaction la plus secrète si l’on vous posait une question très affective !


			L’intelligence consciente ne sait peut-être pas ce qui se passe exactement, mais quelque chose en nous, si. Le corps fonctionne un peu comme un ordinateur. Si nous entrions 10 000 ou même 1 000 000 de saisies correctes et une seule incorrecte pour une formule mathéma-tique complexe, dans le but de savoir comment envoyer une fusée sur Mars, nous n’obtiendrons peut-être pas de l’ordinateur la réponse recherchée. Nous pourrions nous fâcher, être contrariés ou avoir envie de détruire la machine… mais elle ne répondra pas tant que cette seule frappe n’aura pas été corrigée.


			Nous pouvons nous dire, dire aux autres et dire à Dieu que nous croyons en lui, lui faisons confiance et dépendons de lui, mais si ce n’est pas du tout le cas, quelque chose en nous dit : « Tu ne dis pas la vérité ! » Proverbes 20:27 nous dit que : « Le souffle de l’homme est une lampe de l’Eternel. » Il voit ce que nous croyons vraiment au plus profond de nos cœurs. Si nous comprenons cela, alors nous ne serons plus aussi troublés au sujet de certaines de nos prières restées sans réponse.


			Je ne veux pas dire par là que Dieu est en train de nous intimer : « Je ne t’écoute pas parce que tu ne fais pas les choses correctement. » Il connaît nos faiblesses. Mais nous ne pouvons pas leurrer le tréfonds de notre être qui sait pertinemment bien ce que nous pensons et ressentons.


			Dans Matthieu 9:29, Jésus dit : « Qu’il vous soit fait selon votre foi. » Le contraire est tout aussi vrai. Jésus aurait pu dire : « Qu’il vous soit fait selon votre peur. » Il disait en fait que les choses se réalisaient conformément à ce que l’on croyait. Il est donc impératif que nous apprenions comment croire et comment être délivrés de la peur.


			Ma participation à la Seconde Guerre Mondiale (en tant que deuxième classe dans la Quatre-vingt-deuxième Division Aéroportée), à la Guerre de Corée, et à la République Dominicaine m’a permis d’avoir de nombreuses expériences intenses sur ce que cela fait d’avoir peur.


			En 1966, l’armée m’a une fois encore transporté d’un environnement relativement confortable et sûr pour participer à la Guerre du Vietnam. Pendant les 365 jours que j’ai passés dans cette guerre sanglante, j’ai souvent rendu visite à des hommes qui avaient été sérieusement blessés quand un camion ou une jeep avait sauté sur une mine. Quand j’allais les voir, c’étaient les mêmes zones que je traversais en jeep. Je pris profondément conscience que, moi aussi peut-être, je ne quitterais pas entier le Vietnam, et j’avais des raisons multiples de passer de la peur à une peur plus grande encore. Si ma foi n’avait pas grandi, je serais devenu aussi peureux que l’étaient devenus certains officiers. Ils évitaient simplement tout danger éventuel, trouvant toutes les excuses possibles pour demeurer en sûreté.


			En tant que simple soldat au cours de la Deuxième Guerre Mondiale, j’allais où on me disait d’aller, mais en tant qu’aumônier avec le grade de lieutenant-colonel, j’allais où je croyais devoir aller. Ceci exigeait le renforcement de ma foi. Dieu me protégerait-il alors que je n’étais pas obligé de prendre de tels risques ? Je croyais que oui.


			Nous devons examiner les nombreux aspects des détails emmaga-sinés en nous. Nous avons besoin de changer une ou plusieurs choses sur les personnes que nous sommes. Alors notre foi est libérée d’une nouvelle manière. Quand nous disons : « Je crois ! », l’ordinateur « intérieur » opère un contrôle. Quand tout sort correctement, chaque partie du corps et de l’esprit coopère pour libérer la joie, la paix et la guérison de Dieu.


			Quand un chrétien dit : « J’ai toute la foi au monde, mais Dieu ne répond pas à mes prières », il est en train de faire des déclarations contradictoires. Quand quelqu’un dit : « Dieu ne répond pas à mes prières », il est en train de dire aussi : « Je ne crois pas que Dieu répond. » Quand il dit que Dieu ne répond pas à ses prières, il est en train de dire que Dieu est en train de faire exactement ce qu’il croit !


			Parfois, notre foi est paralysée par notre incapacité à prier dans les limites de la volonté de Dieu. Par exemple, ce serait de la pure folie de demander à Dieu qu’il nous donne l’époux ou l’épouse d’une autre personne. Et nous ne devons jamais essayer de faire une prière qui va à l’encontre des lois et des promesses que Dieu nous a données dans sa Parole.


			Dès que nous réaliserons combien il est crucial de croire vraiment ce que nous disons, nous nous concentrerons sur « apprendre à croire. » Nous pouvons l’apprendre !


			La puissance d’une semence


			Dieu nous a créés chacun avec de nombreuses aptitudes, l’une d’elle étant la capacité de croire. Jésus nous a dit d’avoir une foi comme un grain de moutarde, qui, à son époque, était considéré comme la plus petite des semences. Il dit à ses disciples : « Je vous le dis, si vous avez de la foi comme un grain de moutarde, vous direz à cette montagne : Transporte-toi d’ici là, et elle se transportera ; rien ne vous sera impossible » (Matthieu 17:20).


			L’analogie est simple, et pourtant si profonde qu’elle a été souvent incomprise. De nombreux chrétiens pensent que Jésus disait que même la foi la plus faible pouvait transporter une montagne. Ce n’est pas possible qu’il ait voulu dire cela ! Depuis qu’il a prononcé ces paroles, il n’y a pas eu un seul chrétien, à ma connaissance, qui ait eu une foi suffisante pour transporter une montagne en croyant qu’elle se transporterait. Il nous a dit que la foi, dans sa nature, est comme une semence ; quand on la soigne comme il faut, elle germe et grandit. Un grain de sable est sans doute plus grand qu’un grain de moutarde, mais le sable ne grandira jamais.


			Jésus n’a jamais parlé sévèrement à des personnes qui n’avaient qu’une foi limitée à moins qu’elles n’aient d’amples occasions de grandir dans la foi et aient refusé de faire l’effort.


			Il parla durement aux scribes et aux Pharisiens qui se glorifiaient dans leur auto justification et leur connaissance de l’Ecriture mais ne croyaient pas en lui comme étant le Messie annoncé. Quand les anciens, les souverains sacrificateurs et les scribes lui demandèrent s’il était le Christ, il dit : « Si je vous le dis, vous ne le croirez point » (Luc 22:67).


			Quand Jean-Baptiste languissait en prison, il envoya deux de ses disciples vers Jésus pour lui demander : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » (Luc 7:20). Jésus expliqua patiemment aux disciples de Jean comment ils pouvaient apporter à Jean le réconfort et l’assurance dont il avait besoin : « Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : les aveugles recouvrent la vue, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres » (Luc 7:22).


			Si vous ne vous considérez pas comme un chef spirituel, mais que vous pensez être une personne qui a assez bien réussi, faîtes attention car, une fois, Jésus s’est adressé sévèrement à un homme qui était seulement désigné comme un « officier royal ». Jésus dit à cet officier royal : « Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croirez donc point » (Jean 4:48). Jésus acquiesça à la demande de l’officier royal mais fit bien comprendre que notre but à atteindre était la foi sans preuve tangible.


			Jésus s’attendait à ce que son disciple Thomas ait appris à avoir foi en lui, mais Thomas ne parvenait pas à croire que Jésus était ressuscité des morts. Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ! » (Jean 20:29).


			Quand Jésus s’adressait à ses disciples, il parlait à des hommes qui l’avaient écouté enseigner et avaient vu les nombreux miracles qu’il faisait mais à qui il manquait toujours la foi que Jésus estimait qu’ils auraient dû avoir. Dans Matthieu 17:17, Jésus se référait à ses disciples quand il dit : « Race incrédule et perverse, jusques à quand serai-je avec vous ? Jusques à quand vous supporterai-je ? » C’était en effet des paroles sévères, mais il pensait que ces hommes favorisés auraient dû avoir appris quelque chose compte tenu des opportunités qu’il leur avait données.


			A Philippe, Jésus dit : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe ? Celui qui m’a vu, a vu le Père. Comment dis-tu : Montre-nous le Père ? » (Jean 14:9).


			Pierre avait effectivement marché sur l’eau, mais il eut peur et coula. A lui, Jésus dit : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » (Matthieu 14:31).


			Si nous sommes chrétiens depuis des années et que nous nous cantonnons toujours confortablement dans notre manque de foi, nous avons besoin de réexaminer notre progression et rechercher les moyens d’aller de la peur à la foi.


			Certaines personnes enseignent que les chrétiens doivent être immunisés contre la peur. Je ne crois pas que cela soit vrai. Nous sommes tous sujets à la peur sous une forme ou une autre. Mais nous pouvons apprendre comment être délivrés de la peur, quelle qu’elle soit, qui a envahi nos pensées. Ma propre foi est bien inférieure à ce que je souhaiterais qu’elle soit, mais je suis décidé à faire tout ce que je peux pour l’aider à grandir. Et j’ai appris que si je supporte patiemment chaque circonstance pénible en croyant que Dieu œuvre en permanence pour mon bien (Romains 8:28), ma foi augmente régulièrement. Qu’en est-il de votre foi ? Augmente-t-elle aussi ?


			Si vous vivez une situation pénible, vous pouvez maintenant commencer à faire confiance à Dieu et croire qu’il œuvre pour votre bien. Vous pouvez réclamer cette promesse pour vos situations passées, présentes et toutes celles de l’avenir. Romains 12:12 nous donne une merveilleuse manière d’aborder l’avenir : « Réjouissez-vous en espérance. »


			Jésus comparait la foi au minuscule grain de moutarde qui grandissait jusqu’à produire un arbuste mesurant près de trois mètres de haut. Ses branches étaient souvent suffisamment grandes pour être utilisées pour du bois. Comme la semence, notre foi peut et va grandir si nous lui en donnons la chance. Quand elle arrive à maturation, rien n’est impossible.


			Il faut six à huit ans pour qu’un grain de moutarde devienne un arbuste de trois mètres. S’il n’atteint pas sa pleine taille en un jour, un mois ou une année, le fermier avisé va-t-il le déterrer et le jeter comme étant inutile ? Non. La foi est censée grandir de la même façon - petit à petit.


			Si nous rejetons notre foi parce que nous sentons qu’elle ne mesure pas trois mètres, nous ne connaîtrons jamais la puissance de la foi qui nous transforme ainsi que le monde qui nous entoure. Jésus n’a jamais déprécié la foi de quelqu’un, si petite soit-elle. Il louait la foi qui grandissait.


			La foi qui opère doit être nourrie heure après heure, jour après jour. Comment nourrit-on la foi ? En choisissant de croire qu’elle est là et qu’elle grandit, même quand on ne la sent pas. Mais vous vous demandez peut-être : « Pour commencer, comment est-ce que je sais que j’ai une semence de foi en moi ? » Dans Romains 12:3, Paul écrivit : « Dieu a départi en chacun de nous une mesure de foi. »


			La foi est un don, pas quelque chose que nous avons mérité ou développé par nous-mêmes. Certains chrétiens sont en proie à l’illusion que, ou bien nous croyons, ou bien nous ne croyons pas. En réalité, nous croyons à des degrés divers.


			La croissance fait partie de la nature d’une semence. Non seule-ment Dieu plante la semence de la foi dans nos cœurs, mais il nous  
dit également comment encourager sa croissance. Le rédacteur d’Hébreux 12:2 nous dit d’avoir « les yeux fixés sur Jésus, qui est l’auteur de la foi, et la mène à sa perfection. »


			Une semence ne peut croître par elle-même ; elle a besoin de soleil et de pluie. Mais elle n’a pas besoin de cela uniquement. Il faut également que le fermier cultive la terre. Il connaît bien la vérité de Jacques 2 :20 : « … Que la foi sans les œuvres est stérile. »


			Dieu nous donne la foi, à vous et à moi, mais elle ne pourra pas croître à moins que nous n’apprenions comment la cultiver. Sans être cultivée, elle demeurera une semence toute minuscule pendant toute la durée de notre vie.


			Les étapes de la foi


			Si nous nous levons le matin en ronchonnant, si nous partons en courant à notre travail où nous ne penserons guère à Dieu ni à sa volonté, si nous nous dépêchons de rentrer à la maison pour nous relaxer devant la télévision, pour lire ensuite quelques versets de l’Ecriture avant de nous coucher, nous aurons peu d’opportunités de permettre à notre foi de croître.


			D’une manière ou d’une autre, nous devons tous trouver un moyen de débuter chaque journée par un exercice spirituel qui fait croître notre foi. Nous pourrions, par exemple, lire ou citer des versets (il y en a beaucoup dans ce livre) qui mettent l’accent sur la victoire que nous avons en Christ.


			Quoi que nous choisissions de faire, il est nécessaire que nous le fassions pratiquement 365 jours par an. Sinon, nous découvrons vite que nous ne le faisons que rarement ou pas du tout. La clé, c’est la régularité.


			On m’a dit qu’il faut vingt minutes d’exercices vigoureux au corps pour faire circuler le sang et le nettoyer complètement. Un exercice spirituel exige également du temps.


			Il y a des années de cela, je me suis mis à faire de la marche à pied le matin avant toute autre chose. En montant la colline raide près de la maison, je me concentre pour écouter ce que le Saint­-Esprit a à me dire. Pendant une année, ces marches matinales me demandèrent beaucoup de discipline. J’arrivais toujours à trouver une bonne excuse pour sauter mon exercice spirituel ce jour-là. Aujourd’hui, je suis terriblement déçu si quelque chose m’empêche de passer ce temps spécial avec Dieu. J’éprouve un besoin urgent d’apprendre comment Dieu peut m’utiliser pour bâtir son royaume.


			Dès l’âge de douze ans, Jésus savait que c’était important pour lui d’être engagé dans les affaires de son Père. Ses enseignements nous poussent à suivre son exemple.


			Les disciples demandèrent à Jésus : « Que ferons-nous afin de travailler pour les œuvres de Dieu ? » Jésus leur répondit : « Ce qui est l’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé » (Jean 6:28-29).


			Notre travail, c’est de croire. Nous ressentons une force spirituelle nouvelle à mesure que notre foi grandit.


			Jésus a choisi une montagne comme objet à être transporté par la foi. Pourquoi ? En raison de son immense dimension. En choisissant une montagne, Jésus disait : « Par votre foi vous pouvez vaincre les problèmes les plus importants auxquels vous vous confronterez dans votre vie. »


			Une semence sèche ne peut fissurer un rocher massif. Mais, à mesure que la semence croît, elle peut parvenir à fendre le rocher.


			Il y avait un énorme rocher à côté de notre maison qui mesurait environ huit mètres sur sept. Il y a longtemps, une pigne de pin est tombée dans une minuscule crevasse et a grandi pour donner un arbre haut de seize mètres. Ce faisant, elle a fendu l’énorme rocher.


			Il en va de même de la foi qui, si elle conserve la dimension d’un grain de moutarde ne pourra transporter un problème gros comme une montagne. Par contre, à mesure qu’elle croîtra, elle y parviendra. Ceci nous donne à tous de l’espoir. Quelle que soit la difficulté de notre problème, nous trouverons une solution si nous avons la foi.


			Si vous êtes confrontés à une gigantesque « montagne », tel qu’un cancer incurable, une foi grande juste comme un grain de moutarde ne pourrait l’ôter. Vous avez peut-être observé des gens qui s’efforçaient de croire que Dieu avait guéri un cancer. Mais si leur foi était restée de la taille d’un grain de moutarde, ils finissaient par être découragés.


			Voilà pourquoi nous avons besoin de situations qui alimentent notre foi. Si Dieu, dans son amour, nous donne des opportunités de mûrir dans notre foi, nous devrions être à même d’affronter chaque problème dans la joie. Nous pouvons apprendre à déclarer avec persévérance et patience que, quelle que soit la situation, il utilise toutes choses pour notre bien.


			Des leçons dans le ciel


			Quand j’avais treize ans, je savais que je voulais un jour piloter un avion. Pendant des années, j’ai saisi toutes les occasions d’observer de près tout avion au sol, et je ne manquais jamais de regarder avec envie tous les avions que je voyais dans le ciel. Que piloter un avion puisse être dangereux ne m’effleurait pas, mais quelques incidents dans l’armée m’ont rapidement instruit.


			Au cours de la Deuxième Guerre Mondiale, j’étais passager dans un avion militaire qui survolait l’océan et était en flammes. Les réservoirs de carburant allaient-ils exploser ? Allions-nous nous écraser, ou aurions-nous le temps de nous mettre dans les canots de sauvetage ? Nous avions tous peur, et je me souviens d’avoir entendu quelques hommes prier.


			Le pilote coupa l’un des deux moteurs et mit l’avion en piqué pour tenter d’éteindre le feu. Il y parvint et garda le cap pour atterrir avec un seul moteur. Ma peur était-elle grande ? Oui, très, très grande !


			Quand nous sommes sortis de l’avion, nous nous sommes assis le long d’une piste d’atterrissage en terre jusqu’à l’arrivée des camions qui devaient nous emmener à notre destination. Le pilote ne prit jamais la peine de nous expliquer, à nous les deuxièmes classes, ce qui s’était passé. Peut-être devait-il demander la permission, en raison de notre mission.


			Des années plus tard, en tant qu’aumônier militaire, je rendis visite à un pilote qui s’était écrasé sur le mât du quartier général. Je ne sais pas s’ils ont jamais su pourquoi il volait si bas. Il avait l’air horrible sur son lit d’hôpital. Il était dans le coma et on le maintenait en vie artificiellement avec des machines. Pendant que j’étais debout à côté de son corps plus semblable à celui d’un cadavre, une pensée me vint : ai-je vraiment envie de piloter des avions ? Si j’avais cédé à ces peurs, je serais passé à côté de toutes ces années où j’ai eu tant de plaisir à voler. Je me réjouis aujourd’hui que Dieu m’ait donné des occasions d’avoir peur et des occasions de grandir dans la foi qu’il me protégerait.


			Vous demanderez peut-être : « Mais qu’en est-il des pilotes chrétiens qui se sont écrasés ? Pourquoi Dieu ne les a-t-il pas protégés ? » Je suis convaincu que s’ils ont été suffisamment prudents, c’était dans le plan de Dieu qu’ils le rejoignent ce jour-là. La mort aurait pu survenir en voiture, ou ils auraient pu avoir une crise cardiaque. Quand ou comment nous mourrons n’est pas aussi important que d’apprendre à passer de la peur à la foi.


			Chaque jour, notre foi peut se fortifier un peu plus. Vous ne la verrez peut-être pas croître, tout comme vous ne pouvez pas mesurer la croissance d’un grain de moutarde au bout d’une journée. Une croissance journalière produit cependant des résultats. Vous ne connaîtrez peut-être jamais dans votre vie un problème gros comme  
une montagne, mais il y a de fortes chances que vous connaissiez quelqu’un qui aura besoin d’une aide supplémentaire. A mesure que vous exercez la foi que vous avez, elle croîtra et croîtra encore. Alors, vous serez prêts pour apporter cette aide supplémentaire. La Parole de Dieu nous dit que notre foi vaincra le monde. Aucun problème gros comme une montagne ne sera suffisamment important pour nous écraser ou nous vaincre : « Et voici la victoire qui triomphe du monde : notre foi » (1 Jean 5:4).


			Quand la foi ne produit pas des résultats instantanés, visibles, trop de chrétiens veulent laisser tomber. Peut-être comprennent-ils que la foi signifie : « Prie, et reçois une réponse immédiate. »


			Sans miracle visible, beaucoup de gens pensent que Dieu ne répond pas à leurs prières. Alors, la peur domine la foi. Si un petit plant de moutarde est arraché de terre et n’est pas replanté, il mourra. Tout le soleil et toute l’eau du monde ne pourront l’aider. C’est comme cela que Dieu l’a conçu. Il peut et va permettre à des choses de se passer dans notre vie qui ont en elles le potentiel de faire mourir notre foi. Pourquoi permet-il à de telles choses d’arriver ? Parce qu’il sait que si nous choisissons de réagir dans la foi, notre petite foi va croître et devenir plus grande et plus forte. Notre rôle c’est d’alimenter la foi « grain de moutarde » qu’il nous a donnée - jour après jour, année après année - tant qu’il le permettra. Notre détermination paisible est une joie pour Dieu. Il permettra peut-être à des personnes ou des circonstances de nous abattre, mais seulement pour nous aider à apprendre que la foi peut œuvrer et croître en nous.


			Puisque nous sommes dans ce sujet - celui d’être abattu, j’eus un jour l’expérience d’être forcé d’atterrir. J’étais en train de piloter un petit avion sans radio, et je me suis complètement perdu. Quelle que soit la direction dans laquelle je regardais, rien à terre ne ressemblait en quoi que ce soit à la carte que j’essayais de suivre. Le soleil s’était couché et la nuit tombait. C’était mon premier vol longue distance, au-dessus d’un territoire totalement nouveau, et je ne savais pas quoi faire. Mon instructeur m’avait dit : « Si tu te perds, cherche un lieu sûr pour atterrir. » L’ennui c’était que j’étais au-dessus d’une ville. Aucun endroit ne me paraissait sûr pour atterrir.


			Après avoir tourné en rond pendant un moment, essayant de trouver mes points de repère, j’ai décidé de suivre le cap initial de ma destination, et d’être optimiste… La nuit tombait plus vite qu’elle ne l’avait jamais fait de ma vie ! Avais-je peur ? Sans aucun doute. J’avais une peur bleue. Dieu a dû sourire. Il voyait que Merlin s’apprêtait à comprendre ce que c’est d’avoir peur. Peut-être a-t-il pensé : « Si jamais Merlin a l’intention d’écrire un jour un livre sur la peur, il a besoin  
de savoir ce qu’on ressent. »


			Assis ici à mon bureau, c’est facile pour moi de penser : Pourquoi avais-je peur ? Dieu s’occupait de moi. Mais, à l’époque, je ne compre-nais pas très clairement à quel point Dieu était intimement impliqué dans nos vies.


			En seulement quelques minutes, quelque chose s’est passé qui m’a fait encore plus peur. Soudain, deux avions militaires supersoniques commencèrent à bourdonner autour de moi. Leurs manœuvres me firent comprendre que je devais impérativement aller dans la direction qu’ils indiquaient. Ils me conduisirent vers ce que j’identifiai bientôt comme une piste d’atterrissage. Ce fut un réconfort pour moi de voir un lieu d’atterrissage sûr, mais je savais que quelque chose de mal s’était passé. On ne m’avait jamais obligé à faire un atterrissage forcé, et je n’avais jamais entendu parler de quelqu’un ayant vécu une telle expérience.


			Quand mon avion s’immobilisa complètement, je vis des véhicules de la police militaire foncer vers moi, leurs gyrophares allumés. Comme moi aussi j’avais été dans l’armée, je sus que quelque chose clochait. C’était bien le cas. J’avais survolé Fort Knox ! Les gens qui gardent l’or n’aiment pas voir des avions non identifiés voler au dessus d’eux.


			Je me fis sérieusement tancer ! Ils me dirent qu’ils étaient autorisés à abattre tout avion non autorisé. Je m’attendais à ce qu’ils me mettent les menottes et m’embarquent. Mais quand ils eurent examiné mon avion, et vu que je n’avais pas de radio, et examiné mon livre de bord, ils se rendirent compte que je n’étais qu’un pauvre pilote perdu. Le lendemain matin, ils s’assurèrent que je savais comment rentrer chez moi, et m’expédièrent. Dieu m’a fourni un problème, m’a fait transpirer un peu, puis m’a donné sa solution.


			Je suis convaincu que mes expériences ont été conçues pour me montrer à quel point ma foi était faible et combien j’avais besoin d’avoir confiance que Dieu était impliqué dans les choses qui m’arrivaient. Je ne veux pas dire par là qu’il fait toujours en sorte que des choses mauvaises nous arrivent pour pouvoir ensuite nous enseigner quelque chose. Je veux dire qu’il fait en sorte que nous soyons là où il faut afin que nous puissions apprendre ce qu’il faut.


			Une fois, j’étais à bord d’un transport de troupes qui se faisait attaquer par un sous-marin allemand au milieu de l’Atlantique. Toutes mes expériences « marrantes » semblent s’être passées de nuit. Le commandant, inquiet, nous avait fait monter sur le pont pour que nous puissions embarquer dans les canots de sauvetage plus rapidement. Je vois encore la mer, noire, menaçante, et je me souviens combien nous avions peur. L’idée que le bateau allait couler et que nous allions être jetés à la mer occupa toute mon attention, et c’était tout ce que Dieu avait en tête pour l’instant.


			Nous savons que Dieu est à même de résoudre tous nos problèmes et tout changer d’un seul coup, mais cela ne fait pas partie de son plan. Il veut que nous croyions, que nous continuions à croire, que nous croyions encore davantage. Que ferait un petit plant de moutarde si on lui marchait dessus ? Il ferait un plus grand effort pour se redresser vers le ciel. C’est ainsi que notre foi grandit. Paul parlait avec fierté des croyants de Thessalonique : « à cause de votre persévérance et de votre foi, dans toutes vos persécutions et les afflictions que vous supportez » (2 Thessaloniciens 1:4).


			S’exercer à croire


			Jésus savait qu’en nous exerçant à croire, nous nourririons notre foi, qui, à son tour, engendrerait joie et force spirituelle. A ses disciples qui ne voulaient pas croire, il dit : « Hommes sans intelligence, et dont le cœur est lent pourquoi ne voulez-vous pas croire ! » (Luc 24:25, paraphrase de l’auteur). Il était attristé que les hommes rejettent sans cesse la semence de la foi et la capacité de faire nôtre la croyance qu’il a placée en nous.


			Je ne suis pas sûr de savoir comment les voies mystérieuses de la foi opèrent, mais je crois que nous pouvons observer certaines choses la concernant.


			Tout d’abord, quand nous mettons en œuvre la foi, les dons que Dieu nous a donnés sont activés. Paul écrivit à Timothée : « Je t’exhorte à ranimer la flamme du don de Dieu que tu as reçu » (2 Timothée 1:6). L’exercice de la foi active tous les autres dons.


			Ensuite, à mesure que nous utilisons la foi que nous avons, Dieu l’augmente. La parabole des talents nous montre que Dieu nous donne encore plus quand nous utilisons ce qu’il nous a déjà donné. Jésus dit à ses disciples : « Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance » (Matthieu 13:12). Chaque fois que notre foi croît, Dieu nous en donne encore plus.


			Enfin, Dieu agit souverainement - de manière totalement indépen-dante de notre foi. Il met en œuvre ses desseins éternels, non en raison du niveau de notre foi, mais parce qu’il est Dieu. Dans ces moments-là, c’est lui qui exerce l’initiative, et pas nous.


			Comme il est infiniment plus grand que notre capacité de le comprendre, nous ne parvenons pas à appréhender tous les pourquoi et les comment de ses voies mystérieuses. Il nous donne des directives toutes simples et notre tâche, c’est de lui faire confiance et d’obéir. Dieu agit parfois souverainement, indépendamment de notre foi, mais il veut que nous utilisions la foi que nous avons. Dans Hébreux 11:6, nous lisons : « Sans la foi, il est impossible de lui plaire. »


			C’est en apprenant comment croire que nous recevons la bénédiction de Dieu et la capacité de faire sa volonté. Les hommes et les femmes éduqués trouvent parfois que la foi simple d’un enfant est la chose la plus difficile à accomplir. Dieu sait quand notre foi est faible, mais il veut que nous nous saisissions de la foi que nous avons et que nous l’utilisions.


			Et si le grain de moutarde s’attendait à être arrivé à maturité au bout d’une seule journée ? Et si, ayant travaillé de toutes ses forces pendant toute une année, il n’était pas parvenu à maturité ? Et si chaque jour, il se mesurait et disait : « Tu vois, je n’ai même pas grandi d’un centimètre ; on aurait tort de m’appeler un plant de moutarde. Je ne serai jamais d’aucune utilité ! » Exercer le peu de foi que nous avons n’est pas mauvais. C’est notre incapacité de croire qui est mauvaise. L’incrédulité est le refus délibéré de croire. C’est ce qui a empêché les Israélites d’entrer dans la terre promise.


			Paul n’a pas mâché ses mots dans Romains 14:23 quand il a écrit : « Tout ce qui ne résulte pas de la foi est péché. » Utiliser notre foi ouvre nos cœurs à ce que la foi peut faire. C’est pourquoi Satan a travaillé si dur pour nous empêcher d’apprendre. Il veut que la semence de la foi reste en sommeil en nous, pour ne jamais croître. Mais Dieu a planté la foi en nous, et il fera en sorte qu’elle croisse quand nous mettrons notre confiance en lui. Cette vérité est notre meilleure défense contre les mensonges de notre ennemi, Satan. Dans Ephésiens 16:6, Paul écrivit : « Prenez, en toutes circonstances, le bouclier de la foi. »


			Jésus savait qu’il fallait des années au grain de moutarde pour croître et devenir une plante mûre et productive. Il aurait pu nous dire d’avoir une foi comme un grain de blé qui produit une plante mûre en une saison. Ou bien il aurait pu comparer notre foi à la graine minuscule cachée dans le cône d’un cèdre du Liban qui demande dix-sept ans pour atteindre sa hauteur imposante. Au lieu de cela, il a parlé de la foi comme d’un grain de moutarde. Il n’exige pas de nous des choses déraisonnables. Ce qui paraît difficile, impossible par moments, devient possible, raisonnable même, avec Christ qui est l’auteur et le finisseur de notre foi. Nous pouvons être sûrs que notre foi est en train de croître si nous lui en donnons la chance.


			Je suis convaincu que nous pouvons accélérer la mort si nous omet-tons d’apprendre davantage comment faire confiance à Dieu. Une fois, j’ai failli rencontrer mon Créateur parce que j’avais peur. Un ami m’avait prêté un équipement de plongée sous-marine. J’avais toujours voulu nager sous l’eau sans être obligé de remonter toutes les minutes pour reprendre de l’air, mais je n’en avais jamais eu encore l’occasion. Tout ce que mon ami savait de l’équipement, c’était comment le mettre. Il ne connaissait rien des dangers que cela impliquait ; il n’en savait donc pas assez pour me dire combien je devais être prudent. Sans aucune peur, j’ai plongé dans l’Océan Atlantique. Tout comme je m’y attendais, c’était excitant et stupéfiant. J’étais là - nageant avec les poissons.


			Quelque chose est alors arrivé à l’appareil respiratoire. Soudain, plus d’oxygène ! Il fallait que je remonte à la surface dare-dare ! Et ça m’est tombé dessus - la panique. Pris d’une peur écrasante, je suis remonté à toute allure. Arrivé à la surface, j’ai ouvert la bouche pour respirer et j’ai réussi à remplir mes poumons d’air et d’eau. Ensuite, j’ai essayé d’enlever la bouteille de mon dos, pour pouvoir flotter, mais elle était plus difficile à enlever qu’à mettre quand j’étais au sec. Pendant ce qui m’a paru un temps infini, je me suis débattu dans l’eau, me rendant compte que la bouteille allait m’entraîner vers le fond. La peur paraissait éliminer ma capacité de penser clairement.


			Bien entendu, j’ai survécu. Comment, je ne sais pas très bien, mais avec une leçon rapide, violente sur la puissance de la peur. Quand je regarde maintenant en arrière, je vois que mon Père dans son amour m’avait simplement donné un enseignement gratuit supplémentaire sur l’importance de vivre dans la foi plutôt que dans la peur.


			La foi ne change pas la pensée de Dieu. Il sait déjà ce dont nous avons besoin. La foi transforme la personne qui croit. Nous devons prier et croire - continuer à prier et continuer à croire que notre foi grandit et que nous sommes transformés en l’image de Christ. Avec sa foi grandissante en nous, comment pouvons-nous échouer ?


			Jude écrivit : « Mais vous, bien-aimés, édifiez-vous vous-mêmes sur votre très sainte foi » (Jude 20). La foi est vivante en vous. Choisissez de croire, et regardez-la grandir.


			L’un des moments les plus excitants de ma journée, c’est pendant ma promenade de prière matinale. Je m’exerce à croire que je reçois tout ce que Dieu a à ma disposition à ce moment précis. Que mon cœur et mes poumons fonctionnent mieux, que mes os se fortifient, que mon corps tout entier chante avec une santé nouvelle grâce aux dons que Jésus m’a donnés. Avec chaque pas, je crois que quelque chose de bon est en train de s’accomplir en moi.


			Par-dessus tout, je m’exerce à croire que le Saint-Esprit de Dieu est en train d’œuvrer dans mon esprit et dans mon âme pour me purifier, m’inspirer, faire de moi un meilleur serviteur, augmenter mon zèle, fortifier ma pensée, et m’aider à l’aimer davantage et mon prochain aussi. Au bout d’un moment, je sens dans mon esprit que je suis en train de vivre l’envol comme un aigle dont Esaïe a parlé.


			Ma prière pour vous, tandis que vous poursuivez votre lecture, c’est que vous croirez que votre foi est en train de grandir. Dans le chapitre suivant, nous allons jeter un regard sur la nature de nos peurs. A mesure que nous apprenons à les chasser, notre foi continue à grandir en se fortifiant.
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